seront au-dessus de lui ne pourront 
le détruire qu'en faisant tomber 
sur lui des engins i iaires. ( 

résultat peut être atteint, dès main- 


de l'air. , 
Ces lignes, écrites il y a dix- 
huit mois, sont encore vraies au- 
jourd'hui, et cela d'autant plus que 
de grands progrès ont accom- 
plis dans la construction et l'em- 
ploi des avions qui constituent, dé- 
sormais, des engins dont les 


pelins allemands constateront 
valeur et la supériorité dans los 


combats aériens de la guerre fu- 
ture. 
Ce sujet m’a paru des plus inté- 
ressants is que j'ai lu l’artiele 
ue vient de publier un e 
allemand et qui a la prétention de 
démontrer le rôle que rempliraient 


les dirigeables pelin le pre- 
mier jour de la déclaration de 
guerre. 


Cet article, qui a pour titre: les 
Zeppelins partent en France, est 
un peu du domaine du roman aé- 
rien; toutefois il nous donne une 
idée exacte de la confiance que les 
Allemands et les Pangermanistes 
ont mise dans leurs dirigeables et 
des opérations militaires auxquel- 
les se livreront, pendant la nuit, 
ces formidables engins qui trans- 
setteront deg explosifs destinés À 

aire sauter des ponts, des gares, 
des magasins, des forts. 

C’est ainsi que nous assistons au 
départ des croiseurs de l'air remi- 
sés à Cologne, à Baden, à Frie- 
drichsafen, et que nous les voyons 
s'élever dans les airs, au milieu 
des hourras des troupes auxiliaires 
et des équipages, vers six heures 
du soir, quelques heures après la 
nouvelle de la déclaration de guer- 
re et de l’ordre de mobilisation. 

Tout se passe dans le plus grand 
ordre, grâce aux nombreux exerci- 
ces de nuit faits en temps de paix, 
et le commandant d'un des Zeppe- 
lins se borne à dire à l'officier pi- 
late : | 

“Nous passerons par Aix-la- 
Chapelle, Liège et Namur. Vous 
vous tiendrez assez haut pour 
qu'on ne nous entende pas passer 
au-dessus du territoire belge; nous 
rermonterons ensuite le cours de la 
Meuse; notre mission est de dé- 
truire le pont du chemin de fer 
de Mézières; l'officier chargé du 
service des bombes prendra ses dis- 
positions pour effectuer cette des- 
truction.” 

Et le dirigeable arrive au-dessus 
dé Mézières dont on aperçoit les 
lumières. Sur l’ordre du comman- 
dant, le navire aérien s'abaisse 
jusqu’à la couche inférieure des 
nuages, tandis qu’on remarque un 
train qui va s'engager sur le pont 
qui traverse la Meuse. 

Les nuages recouvraient le but. 
Le dirigeable descendit sous les 
nuages. Un calme glacial s'était 
abattu sur l'officier placé près du | 
viseur. Plus vite quetous les hom- | 
ines, il avait aperçu les deux si-| 
gnaux rouges du pont, et, chaque 
fois que la couche des nuages se 
détachait, il les voyait de nouveau. 
C'étaient, à n’en pas douter, les si- 
ganux d’arrèt du pont. Il parla au | 
commandant, près de lui, et le di- | 
rigeable, sur les ordres donnés à | 
l'homme du gouvernail, déerivit 
un demi-cerele vers l'Est et remon- | 
ta contre le vent, vers le pont, au- 
dessus des signaux. Mais, brus- 
quement; sur un coup de timbre, 
le dirigeable, filant comme une flè- 
che, sortit des nuages. La lune 
brillait sur les maisons L'officier, 
avec une grande présence d'esprit, 
nrofita du moment. Il mit la main 
sur le projecteur de bombes, ap- 
puya rapidement et, au Inême me- | 
went, le dirigeable, allégé de cent } 
kilos d'explosifs, remonta rapide- | 
ment dans les airs Puis, formi- | 
dable, une explosiun parvint jus- 

v'au . et, avant qu'il ait 
disparu les nuages, à l’aide 
de on avait vu s'effon- 


instants, s'ils réussissent à fire 
tomber sur lui des matières incen- 

11 faut avouer que cette guerre 
dans les airs, aux pus 
journaliers accomplis dans l’art de 
æ diriger et 2 manœuvrer dans 

’espace, sera fantasti et que 
nous devons nous Store, pen- 
dant la prochaine guerre, à des 
surprises énormes. 

Toutefois, m'affirment des vieux 
militaires qui ne t pas de 
vue le but à atteindre, c'est tou- 
jours sur terre que se livreront les 

tailles décisives. En admettant 


ue les généralissimes et les stra- 
, grâce aux escadrilles char- 
d'observer les mouvements de 


ennemi lisent chacun dans le jeu 
de l'adversaire, ce sont et ce seront 
toujours les armées de terre qui, 
par l'offensive acharnée, auront 
raison de l'ennemi. 

Ce sont et ce seront toujours les 
cœurs et les âmes des combattants 
qui donnerorit la victoire aux ar- 
mées fidèles aux traditions militai- 
res. Les vertus guerrières, culti- 
vées en temps de paix, assureront 
toujours la supériorité définitive 
aux soldats des nations discipli- 
nées, braves, confiantes, fières, ru- 
des, patriotes et décidées à vaincre 
d’abord et à mourir s’il le faut... 


Evouarp DRUMONT. 
REMINISCENCE A PROPOS 


DU DERNIER VOYAGE DE 
M, POINCARE EN ESPAGNE 


M. Poincaré m'a bien prié de 
me pet à lui pour aller cimen- 
ter l'amitié franco-espagnole, mais 
mes te par m'empêchent de 
traverser les Pyrénées. 

Rassurez-vous, ai-je répondu au 
Président, je fêterai à ma maniè- 
re ce grand jour, et si tous les 
Français font comme moi, la se- 
maine prochaine ou l’autre, la 
France sera entièrement espagno- 
lisée. 

Je me réveille done, après avoir 
pue une nuit castillane,—il y a 
eau temps qu’on ne dit plus veni- 
tienne,—et j'appelle mon valet de 
chambre : 

—Holà ! Ruy-Blas ! 

Et Ruy-Bla accourt. (C’est un 
ancien toréador, émule de Bombi- 
ta, de Mazantini et de Frascuelo, 
que j'ai engagé à prix d’or—100 
pesetas par mois. 

—Monsieur ? fait-il. 

— Appelle-moi caballero et don- 
| ue-moi mon café... Olle ! : 
| —Olle ! 
| —Mais, auparavant... 


a 


Ruy-Blas, fermez la porte...ouvrez 
cette fenêtre. 


—C'est bien, monsieur. 

—Caballero, te dis-je!... Non, 
non, pas comme cela! Soulève l’es- 

nolette, puis regarde à travers 
a jalousie, Quel temps fait-il ? 

—Un vrai ciel d’Espagne, ca- 
ballero. 

—C'est ça, c'est tout à fait ça. 
Je l’augmente de cent sous 
Pardon! de cinq douros. 

—Mais le douro ne plus. 

_Ça n'y fait rien, c'est toujours 
| espagnol... Tu dis qu’il fait un 


| temps superbe? Alors, je vais pou- | 


voir mettre mon som 


| Passe-le-moi . . . N'ai-je l'air 
d'un Vélasquez qui est descendu 
| de son cadre ? 
—Ah! j'oubliais, senor... votre 
| courrier. 


—Donne les billets doux 
Quel parfum ! Tous à la peau d'Es- 


Celui-ci est de Carmen, | dro; c'est autrement espagnol que | 


| 
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: 


péador lui-même, avec quelque 
chose du Quichotte. 
—A moi, ma bonne lame de 


Tolède ! 


Accourez, Navarais, Maures et Cas- 
tillans ! 


—Inutile, senor! ils ne vien- 
dront pas. Quand on est...Mau- 
re, c’est pour longtemps. 

—Alors, des moulins à vent, et 
comme s'il en pleuvait ! 

—A propos, senor, un noble hil- 
dago sort d'ici; il avait quelque 
chose à vous dire de la part de sa 


sœur: 

—C'est don Alphonse, l'ami de 
cœur de ma Carmen ; il est pour le 
moment dans la ‘“mouïse”, comme 
on dit à Pampelune. Quant à sa 
frangine... 

—Heu! le mot n’est guère espa- 
gnol. gro 

—Cervantès ne disait pas autre- 
ment. Sa frangine donc est une 
Andalouseau sein bruni, que j'ai 
connue à Barcelone où elle it 
la séguedille chez Lilas Pastia... 
Mais, je sors, je vais me faire ra- 
ser chez le barbier de Séville, cet 
excellent Figaro. Puis, je passe- 
rai chez cette vieille canaille de 
Don Basille prendre ma leçon de 
mandoline, et je finirai par Esca- 
millo, qui s'efforce de m'initier 
au grand art de la tauromachie. 
“Muerte,” alors! 

Eh bien, Ruy-Blas! tu oublies 
que Waterloo n’est pas en Espa- 
gne? 

—Les Espagnols ont occupé si 
longtemps la Belgique! 

—C'est juste, et à une lettre 
près... Si le Dancaire et le Re- 
mendado viennent me voir, tu 
leur diras que je suis à Gibraltar. 

—Jolie ville, Gibraltar ! mais 
trop d’Anglais. 

—Sois là quand je rentrerai. 

—“A la disposition de usted”.. 


* + + 


Au dehors, “calle”’ de la Répu- 
blique, les marchands de journaux 
crient: “Le Gil Blas!... Le Figa- 
ro!...”’ Les débuts de la petite- 
fille de Sarah Bernhardt... Sarah 
gosse! Les marchands d’oran 
soupirnt: ‘La Valence! la belle 


Valence.” Les théâtres et concerts 
flambent sous leurs girandoles. 


On joue “Carmen,” “Le Cid,” 
“Les Noces de Figaro,” “Don Qui- 
chotte”; ici c’est “La Favorite,” 
là c’est le grand violoniste espa- 
ol Sarasate, partout l’ “Espana” 
Crabrier, la ‘“Mandolinata” de 
Paladile. 


Ami, la nuit est belle... 


Il me pousse au bout des doigts 
des castagnettes : 


Alza ! alza! ah! la voilà, 
La véritable manola 


Allons donner une sérénade à 
ma duleinée : 


| 
La lune brille, | 
| 


Le ciel scintille, 
Viens, ina tille, 
Suis ton 


Car à présent je m'appelle Pé- 


Raoul: avis aux dames!... Et de | 
fredonner la vieille chanson “Gal- | 
qu ue chante dans “Les Misé- | 

Félix Tholomyès, de Tou- | 


louse, cousine de Tolosa, à la pau- 
vre Fantine qu'il va lâcher tout à 
l'heure si cruellement : | 


fr 


pr if 
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Ber.. N.H Lemay. 
Col. C. À. = y 8 


se vi 
dans les provinces du Mani- | onrneaz der. 
toba, de la Saskatchewan et Ayrwia (con Usuriele 
Fuitum (evin (intario) 
Alberta, pour prendre des Le 
abonnements au journal sa 
Succursales : 


HOTEL RENO 


COIN DES RUES MAIN ET HIGGINS 
(A deux pas de la gare du C.P.R.) 


Nous avons le plaisir d'annoncer 
à la population française que nous 


venons de prendre possession de |- 


vet Hôtel. 

Les améliorations modernes que 
nous faisons faire actuellement en 
feront un hôtel des plus con- 
fortables de la ville. Un omnibus 
pour les voyageurs fera le service 
à l’arrivée de tous les trains. 


Taux : — $1.25 par jour 


Ouvert jour et nuit. Cuisine excellente 


- Repas :—25 cts. 


CS 
Jos. TuisAUir, PHONE 
Gérant Garry 4292 


J. A. BONIN, Propriétaire 


E ee 
POULTAY PAYS WELL ds y, 
our improved, 
CAE agen 
Pris Games on al, 


Apple Hill, Ont, 
-Aerimervilie, PQ. 
Eamonton. Alberts, 


Mari-ville, P, 

Moni-Laurier, P, Q. 

Notre Dame des Trois Riviè-es, P. Q. 
Pointe Claire, P Q. 

Prince À bert, Sask. 

Quebec, P. Q 

St, Roch de Québec P.Q. 

St Albert, Alb-rta 
Saint-Bonifaee, Man 

St. Clet, P. Q. 

Ste-Geneviève de Pierrefonds, P. Q 
St. Hyacinthe, P.Q. 

St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
St Jérome P, Q, 

St. Lambert, P, Q. 

Rt. Pau' ds Métis, Alberta 

St, Pa 1 l'Ermite, PQ. 

SL Paul d'Abbottsfor 1, P. Q. 
St Pie de Bagot, P. Q. 

St. Pierre, Man 

St. Valérien de Shefford, P, Q. 
Sorel, P. Q. 

Sherbrooke, P, Q. 
Trois-Rivières PQ, 

Valieyfeld P Q. 

Vankieek Hill, Ont, 
Winnipeg, Man, 
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Département Le Écs taux 
de 3 +7, par an accordé sur dépets d'épar- 
gne. : 

EMFT des “ Lettres de crédit Circulaires’ 

pee les voyageurs, payables dans toutes 
e8 parties eng À ACHETE : traites, 
or argent et hillet- de banques des 0] 
swangers; et VEND des chèques ge « 
+ principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdale Bank, Lid., Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Éscompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
pais, Comi:toir Neti nal d'Escompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercia 


E. BELAIR, Gerant. 
Succursa e de Winnipeg 


J.H.N. LEVEILLE, Gérant 
Succ. de Saint-Bonlfacee, 


Librairies Keroack 


52 RUE DUMOULIN, 
Sr. BonirAce. 


No. 227 RUE MAIN 
WinniPse. 
Visè-vis la rue Sainte-Marie 


TELEPHONKX sain 8140 


EN GROS ET EN DETAIL 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 


de livres de classe, de littérature 


fourni 1res de bureaux, cadres, im : 
taisie, tapisseries, encres, fleurs arc 


française et anglaise, papeteries, 
articles de piété et de fan- 
elles, bronzes d'églises, etc. 


à très bas prix, à cause de :’importation directe, 
Nous avons le meilleur choix de cartes postales illustrées. 


Remises spéciales aux communautés religieuses, 
et instituteurs. au 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M. KEHROACK 
Lanthier 


Antonio 


MANCHONNIER 


C’est maintenant le temps de faire réparer vos fourrures. 
Fourrures reparces et remodelees 
FOURRURES DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 
Ouvert tous les soirs 
207 Rue Horace, Norwood, St-Boniface 
TEL. MAIN 3254 


pc DC ed de a É < 


GA RUE MAIN. En fe de la rue Notre-Dame) 

_ VALEURS INSURPASSABLES A OBTENIR 
Cette semaine en marchandises de fin de saison. 
Occasions en vêtements tout faits et articles de Mode d'un 
dames; imitations moutons de Perse (difficile à 
da vrai) magnifique lustrage noir, bon atyle avec col- 


let haut et doublé tout en travers en satin; Rég. 421.00 Vendre- 
$1500 


ARR ORNE MRRR RE DATA RS AUTRE RÉNUNE DURS Un ARR OS dense sante nes 


Grandes Occasions en Assortiments de Fourrures 


Sets com en (American Hare) noir, manchons coussins — 
étoles en difiér-nts styles garnis de queues et têtes; Rég. 47 50 V 
OR Ge co due Mister 85 30 


si 


Val le ee à 
Jupons en bonne qualité de drap panama. bonnss façons, noir 
bleu-marin, brun et gris. Rég jusque 85.50; Vendredi.  $2.30 
Costumes de durée, juste ce qu'il faut pour l'Ecole, 
tailles 8 à 14 ans; col rond où marin avec ju ui li 
D 00 


Jolis petits costumes en cachemire; très jolies teintes, blanc. 
brun, bieu-ciel, ro broderies tin; tai ; Rig- 
DER PL ue MUR À 
._ Chapeaux façonnés. Une table de style et de modes noùrel- 
les pe dames et jeunes filles; une vente au rabais de notre 
stock, régulier jusque 86.50; Magniffque choix de marchandises, 
couleurs aux c ions pour Vendredi, $2 50 
. Vente spéciale de comfortables couverts en satiu; taille pour 
lit double; spécial pour Vendredi, chaque... $1.95 


Flanelie ronge de France, tout laine; valeur excepti Il 
Vendredi par Verge su son sue ee sesoes ES ’ 85e 


COLLIER LELE) 


J. D'AOUST, Te. Main 5598. E. DUGAL, Te. Main 7469 


D'AOUST & DUGAL 


Entrepreneurs de 


Plomberie, Chauffage à eau chaude. air chaud 
et vapeur, Ventilation, Couverture, Pla- 
fond Métallique, Corniche et Echelle de 
Sauvetage. 


Tel 6645 B. de P. 15» 
239 Ave Provencher (Coin rue Thibaut) St, Boniface 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


Affilié à l’Université du Manitoba. Deux cours classi- 
ques. l'un français. l'autre anglais. préparent au titre de B. 
. de l'Université. En outre, cours commercial complet. 
Vaste terrain. 


Pour renseignements, s'adresser au 
REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
Eau e Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes sup-rbes. 

Vaste cour de récréation; jhli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la verdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyag-ur- à la ville dans l'après midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: 


Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 


PORN: .....:. 10/00 mccscoee coocen00s doocovone ossseseo nos VO. 00: 

Bdmesilon 5.5. 5iscssossccies resta caresses csesssste … 1.60. 

Blanchissage ..….. …. FERRER RESTE E vis 1.00. 

LM nebDlel.…..... 0 scooss os sean tiers CE OU 

Musique sé cispiénns concert desisois dastiersd ésusnti 8.00. 
S'adresser à : 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Sainte-Agathe, Manitoba 


The Guilbault Co. 


LIMITE 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS. 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bounxaux er Couss : Estimations fournies 
Norwood, st-Bonitace : 

Télephones : { Bureaux. Main 604 


Cours à bois, M. 1442 B. de Poste, 148 


rants de bonne foi, s'insurgèrent 


fectuosités naturelles ou contrac- 


Citoyens de 
St-Boniface 


TANT et le même traitement cour- 


tions, et du lieu de leurs 


Par M. Adrien Potrin A | ue MuhaNe à . 

Extraits d'une conférence don- | les errant Fun me 
LS de nos ie | pour le construction de quais. dans le 

18, Le 17 octobre 1913. #La granmestique ésntelies à sf | FERURS PONS AVR. ns es tite me 

le Président, Révérends Mes- iser le mouvement du sang | , “ous svons établi un marché de [aies on souseigné, ot porter œur leur 

im + Ho cmt pps dt mb me hrmoged nl eme ie mots : un de de qui yes 

Soi Messieurs, | me et abondante dans tous les or-| NUE PROVENCHER déai- |de Victoris, CB” 

I is quelques années, les | ganes du corps qui par là devien- 0 le UNS où me On peut eonsulter les plans, devis, 
Mernbres du Bureau des Aviseurs | vent sains et vigoureux. Elle fa-| ‘°®ux magasins larges et les formules de contrat et se procurer 
de cette provines ont ajouté à no- | cilite la respiration plus libre, for- megane ch — . y 

! plet de viandes fraîches et appré- |tère des Travaux Publics, à Ottawa, 
tre nrogramme des études la ma- | tifie les poumons, et par la chaleur | tées. Nous désirons vos ordres de |aux bureaux des de dis- 
tière qui fait l’objet de cet entre- | que l'exercice engendre dans les | viandes et nous vous donnerons |trict, à New-Westminster, CB.; Vic- 
tien : La Culture Physique Cette | organes digestifs, elle prédispose Re RS D: Joue à on 
action du Bureau des Aviseurs fut |ces orga à remplir plus ais- jrs (Rene à mars « mai 
suivie de nombreuses récrimina- | ment fonction. On doit con- | ne à nos | de poste à Vancouver, C.-B. sai 
tions, Des éducateurs illustres et | clure de là que les exercices de la | marchés de sont un | se 
dévoués, des instituteurs et des | gymnastique devront avoir lieu | rant qu'elles ont BONNE V ER 
institutrices dont les années d’ex- | avant les repas. nés ane les PRIX |les fournies, dûment libel. 
périence et de succès sont des ga- La gymnastique corrige les dé- LES PLUS BAS POUR DU COMP- pe iqué orge ammg à 

| 


contre l'introduetion de ee sujet au 
programme et flagellèrent l'intrus 
de toutes les vergettes de leur auto- 
rite, 

‘Puisent les quelques idées qui 
suiven:., idées jetées éparses dans 
une préparation trop courte, vous 
faire apprécier davantage cette ma- 
tiére impurtante et vous lui faire 
donner dans votre programme la 
place qui lui est due. 

“De tout temps, l'esprit humain 
s'est porté facilement aux extrêé- 
Ines. La lutte en faveur des diffé- 
rentes méthodes d'éducation a 
produit des résultats souvent dé- 
sastreux. 

‘11 nous faut, à la lumière d’une 
division saine de l'Education, 
adopier un système basé sur les be- 
soins de l'enfant. Ces besoins 
sont : ]. matériels: 2, intellec- 
tuels; 3 moraux.” 

Le conférencier fait ensuite 
l'histoire sommaire des systèmes 
d'éducation. 
oïi presque toujours été incom- 
plets parie qu'il ont négligé le tri- 
ple but a ‘éducateur doit se pro- 
qu l’est le ne rt d’équili- 
re qui a causé leur faillite. Les 
uns exagéruient l'importance de la 
force jhvsique. C’est surtout dans 
cette force qu'était la gloire. Ex- 
emples tirés des Egyptiens, des 
Grecs et des Romains. 

“Dans une époque un peu plus 
rapprochée de nous, après que le 
christianisme eut pourtant adouci 
les mœurs et ensoleillé l'éducation 
d'une morale religieuse et divine, 
on retrouve encore des chevaliers 
qui tiennent à honneur de ne pou- 
voir signer leurs noms qu’en fai- 
sant une croix avec la pointe de 
leurs épées.” 

Les lettres et les sciences se réfu- 
gient dans les cloitres. Elles en 
sortent plus tard pour acquérir sur 
les Jr 2 un immense ascendant. 
C'est alors que s'établit le règne de 
l'éducation surtout intellectuelle. 


Comme dans le cas précédent on se | 


porta à l'excès. 

“La raison humaine, dit M. Pot- 
vin, voulut supplanter Dieu, et se 
déifier elle-même aux acclamations 
d'une foule en délire. Mais la cul- 
ture intellectuelle détournée de son 
bui—la vérité, battit de l’aile, et 
son vol rasa de bien près la terre. 

“Un système d'éducation, pour 
qu'il soit complet, doit compren- 
dre la culture physique, intellec- 


tuelle, et inoralte—culture dirigée | 


vers un triple but qui est le beau, 
le vrai et le bien. 

‘Ceci étant ne il devient évi- 
dent que la culture physique doit 
nécessairement être inscrite, au 
programme de nos éducateurs. 

‘On nous fera peut-être l’objec- 
ton suivante: “Notre programme 


ext trop chargé. L'élève a à peine | 
le terips d'apprendre ce que l'on | 
exige in lui aux examens. Pour- 
quoi lui enlever un temps précieux 


qu'il peut consacrer aux autres 
matières du programme. 


“Dans un programme, il faut 


donner un temps plus court aux | 


élements qui le chargent. Il ne 


faut pas en retrancher un des élé- |. 


ments constitutifs d’une saine édu- 
cation. 

“On peut nous répliquer: Mais 
cette culture physique peut se don- 
ner à dénieile Les garçons peu- 
vent développer leurs muscles sur 
la scie, la bêche, la fourche et la 
pioche, et les petites filles peuvent 
trouver assez d'exercices sur la 


planche à laver ou dans le manie- | 


menti de la brosse à plancher. 

"A ceci, nous répondons : 

‘le Les exercices physiques de 
l'école n'empêchent aucunement 
l'ouv-age à la maison. Au contrai- 
re, elle prédisposera les élèves. 

2e L'ouvrage de la maison 
peut. dans certains cas, être une 
cu'ture physique dont la résultan- 
loiroie du beau que 


le Sera AUSSI ? 


la difformmité l’est du naturel, et, 
dans tous les cas, cette culture phy- 
side Ne saurait comporter tous 


intage des exercices physi- 
1 les le \ 1e 
Il ous suffit pour le démon- 


trer denumerer les nombreux 


avantages de la culture physique 


tées,” dit un auteur pédagogique. 
Ceci est vrai. Un travail excessif 
à domicile dans un trop ten- 
dre, crée souvent des défectuosités 
chez les enfants. Certains ts 
mus par un trop grand appétit de 
l'argent, ou par une fausse idée de 
l'économie, exploitent trop tôt le 
travail de leurs enfants et les gar- 
dent à la maison piutôt que de les 
envoyer à l’école. 

“Un père de famille me disait 
un jour que son garçon lui sauvait 
le salaire d'un ouvrier de ferue. 
Un eoup d'œil sur le pauvre petit 
être me serra le cœur et me fit ve- 
nir les larmes aux yeux. Ce gar- 
çon avait les jambes arquées, le dos 
vouté, et de ses épaules qui empri- 
sonnaient péniblement ses pou- 
mons, tombaient de longs bras et 

| de larges mains. Son regard 

| tu indiquait la souffrance et la len- 
teur de son intelligence. Un ex- 
ercice physique trop violent et 


Il démontre qu'ils | anormal avait produit chez lui des | 


ravages indicibles. 

“La gymnastique bien enseignée 
peut aider puissamment à réparer 
certains de ces défauts. Elle diri- 
gera son activité ge sur les 


muscles qui en ont le plus besoin, | 
en même temps qu’un exercice rè- | 


glé des muscles anormalement dé- 
ri rs les réduira à l’état natu- 
rel. culture physique bien en- 
signée doit développer normale- 
ment tous les muscles. 

“Il ne faudra pas oublier que le 
but de cet enseignement n'est pas 
| de faire des gymnastes de vos élè- 
ves. Il faut reconnaitre son im- 
| portance, Inais ne pas l'exagérer. 


AVANTAGES AU POINT DE VUE 
IMTÉELLECTUEL 


“La culture physique perfec- 


tionne les sens en donnant à leurs | 


organes la vigueur et la santé. 
“Les sens sont le véhicule de nos 
observations, sur lesquelles au 
moyen de l’atjention et de la ré- 
| Hextion, notre esprit base ses Juge- 
ments. En d’autres termes, nos 
sens sont la porte par laquelle no- 
tre intelligence va prendre con- 
naissance du monde physique. Il 
suit de là que nos sens perfection- 


tion plus vraie des choses; et que le 


ce vraie s’exercera plus surement. 

“Voyons aussi l'enfant dans les 
jeux physiques. Il y acquiert non- 
seulement l'adresse, le coup-d’œil 
et la dextérité, mais encore la ra- 
pus et l'exactitude du jugement. 
| Æ maître et le livre ne sont plus 
là pour lui communiquer des ju- 
gements tout faits. Il doit se dé- 


tuation avec promptitude et sure- 


erreurs une leçon salutaire. 

| “L'intelligence retire des avan- 
|tages des exercices physiques sur- 
tout par le repos bienfaisant qu'ils 
lui procure. La gymnastique, en 
effet, dirige l’activité naturelle sur 
| l'appareil musculaire tandis que se 
| repose le système nerveux dont le 
.atre est le cerveau, organe de 
| l'intelligence. 

| ‘C'est dans ce repos, dit Achille 
V... que le cerveau puise une vi- 
‘“gueur nouvelle et une aptitude 
“plus grande pour l'étude, qui se- 
‘ra reprise ensuite avec joie et avec 


‘entrain, grâce à la bonne disposi- | 


“tion de l'esprit et au plaisir que 
‘procure, surtout dans le jeune 
“age, la variété des occupations” 


AU POINT DE VUE 
MORAL 


AVANTAGES 


“Les avantages de la culture 
physique se trouvent surtout daus 
le domaine moral. Elle trempe la 

| volonté qu'elle soumet journeile- 
ment à des épreuves graduées, elle 
rend le caractère plus énergique, 
habitue l'enfant ÿ une prompte 
obéissance, et pâr là contribue 
| puissamment à La bonne discipline 
sans laquelle l'instituteur ne sau- 
rait remplir sa mission. Elle don- 
ne à l'enfant le courage, le contrô- 
le de lui-même et constitue une 
des arrnes les plus puissantes con- 


tre l’inertie, source féconde de tous 


un 


les vices qui en HA nt. 
L'âme molle informant 


nés donneront à l’intellect une no- | 


jugement guidé par la connaissan- | 


| brouiller lui-même, juger de la si- | 


té, sous peine de recevoir pour ses | 


tois qui ont rendu si populaire nos 
marchés de Winnipeg. 

Les pri 
diens Winnipeg seront les mê- 


ces, ils seront une cause d'épar- 
gne pour vous. 


Phone Main 5335 


Gibson-Gage & Co. 


CHARS TOURISTES SPECIAUX 


de Edmonton, Saskatoon, Régina 
A PORTLAND, MAINE 
En Connections avec 
| Le steamer Mégantic appareillant le 6 Dé. 
| Steamer Alaunia appareillant le 9 Déc. 


| Steamer Teutonic, lonian, Ausonia, ap- 


abat- | Pareillant le 13 Décembre 


Montreal, Quebec 


En Connections avec 
Les Steamers Laurentic, Asconia et 


Saturnia, appareillant le 22 Novembre. | 


| En raison des nombreuses de- 
mandes il est probable qu'un 

train spécial aborders au quai 

| côte à côte avec les suedits stea- 

mers. 

| Informez-vous et prenez tous vos ar- 

| rangements des agents du 

| Grand Tronc Pacifique 

| W. J. Quinlan 

| District Passenger Agent 

| 260 Portage Ave. Winnipeg 

| 

| 


Île Docteur Fonssagrives, “présen- 
|‘“‘tent, surtout pour l'adulte, l’im- 
|‘‘mense avantage de calmer le sys- 
|‘“‘tème nerveux et de lui permettre 
| ‘‘d’écouler, peu à peu, par cette 
“pointe de paratonnerre, un fluide | 
“prompt à s’accumuler et à se con- 

te en mille orages.” | 
| _“Ecoutons encore Achille V... 
“La gymnastique, dit-il, par l’en- 
“semble de son action bicnfaisan- 
|“te, tend à faire briller dans tout | 
| “l'être humain la beauté, qui n’est 
|‘‘autre chose que le résultat de 
| “l'harmonie des formes, et le ray- 
‘“‘onnement d’une âme saine à tra- 
“vers un corps sain et vigoureux.” 


| 
Î 
| 
l 
| AVANTAGES AU POINT DE VUE 
| SOCIAL 


| ‘Les jeux et les exercices prati- 
ués en commun, outre qu’ils pro- 

s Rehr l'émulation, chassent l’é- 
| goïsme, émoussent les angles des 


la vie en société. 
| Ils préparent efficacement des 


trie. L'histoire nous l’apprend. 
‘l'avenir est au peuple robuste et 
| fort.” 
Le conférencier donne ici des 
‘exemples des peuples qui doivent 
leurs plus belles conquêtes à des 
larmées que les exercices de la 
| guerre et une rigoureuse discipline 
|ont rendues fortes. Il cite les Ja- 
| ponais qui, peut-être plus que tou- 
Îtes les autres nations au monde, 
l'ont ae leur force physique 
| par une cu 1 
| tique. . 
| “C'est, au sa ru pe patriotis- 
me que les parents donnent cette 
culture à leurs enfants, même 
avant que ceux-ci ne la reçoivent 
| à l’école.” 
Il explique que la grande acti- 
|vité physique des Japonais n'est 


| caractères et préparent les élèves à | 


| défenseurs du sol commun de la | 


ture raisonnée et pra- | 


re _ occupa 
| résidences ; s'il s’agit de sociétés, cha- 
[que associé devra signer de sa main 
la soumission et y inscrire la d(si- 
| gnation ï 
| Un ehèque égal à cinq pour cent (5 
| pe.) du montant de la soumission. 
| fait à l'ordre de l'honorable ministre 
| des Travaux Publies et accepté par 
| une banque à charte devra accompa- 
Lo chaque soumission. Ce chèque 
sera confisqué si l'entrepreneur dont 
| la soumission aura été acceptée refuse 
| de signer je contrat d'entreprise ou 
| n'exécute pas intégralement ce con- 
|trat. 

Les chèques dont on aura accompa- 
gné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 
| Le ministère ne s'engage à accepter 
| ni la plus basse ni aucune des soumis- 

sions. 
Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
| Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, le 27 octobre 1913. 
N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
| aucune note pour la publication de l'a- 
| sis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex- 
| pressement autorisé cette publication. 
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Toute personn- se trouvant seul chef de 
fami le ou tout individu méie de plus de 18 
ans, pourra prendre comme bomeste.-4 un 
quart de s-ction de terre de l'Etat dispoui- 
bte au Manitube, dans la Saskatchewan ou 
dans l'Alberta Le po:tulant devra se 
présenter à agence où à la suus-agence 
des terres dn Dominion pour le district. 
L'entrée par procuration pourra être faite 
à n'importe quelie agence à certaines con- 
ditions, par le père, la mère, len's, la fille, 
ie frère ou la sœur du futur colon, 

Devoir—Un séjour de 6 mois sur le ter- 
rain et la mise en culture d'icelui chaqu- 
année au cours de trois ans Un colon 
peut demeurer à neuf milles de son home- 
stead sur une ferme d'ou moins 80 acres 
possédée uniquem:1 Let occupée par lui ou 
par son frer- où sa sœur, 

Dans certains districts un colon dont les 
afiaires vont bien aura la preemption sur 
un quart d- section se trouvant à côté de 


| sen homestead., Prix, $3.00 l'acre. Devoir 


—Devra resiler six mois chaque année au 
cour de six ans à partir a partir de ia date 
de l'entree du howmestead—y compris le 
temps raquis pour obt-nir la | atente du 
homestead, de cultiver cinquante acres en 

lus. 
: Un colon qui aurait forfait ses droits de 
colon en ne pouvant obtenir a pre-mp- 
ti n pourra acheter un homesteai dans 
certaus districts. Prix, $3.00 l'acre 

Devoir—Rester six mois dans chacun 
des trois ans, cultiver cinquante acres el 
bâtir une maison vaiant $300. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 

N.B.—La publicarion non-autosisee de 

ceite annonce ne sera pas payee 


(TAEATRE  BADDOW 


Maintenant Ouvert 


AVE. TACHE, NORWOOD 


Un Theatre de Premiere Classe 
POUR LES FAMILLES 


Vaudeville et Vues animées. 
Programme continuel depuis 
7.45 P. M. chaque soir. Ma- 
tinées à 8.80 P. M. le samedi. 


ENTRÉE : 
Dames et enfants - - 10c 
Matinées - - 6e 


mangeant. Pareil usage existe en 
| Hongrie, et l’on cite un journal, 
le Egyetertes, dont un seul abon- 
|né nourrit pendant longtemps tou- 
|te la rédaction. Ce Mécène sub- 
| stantiel n’est autre que M. Bimbo, 


| pas étrangère à leur élévation au 
nee des grands peuples du mon- 
de. 
“J'ai essayé de démontrer, pour- 
 suit-il, l'importance et les avanta- 
| ges de la culture physique à l’école 
au point de vue physique, intellec- 
tuel, moral et social J'en vou- 
drais conclure qu’un insituteur qui 
tient à remplir fidèlement son 
voir ne doit pas omettre cette bran- 
che du programme. 


L'abonné modèle 


Rien de plus précieux pour un 
journal ni de plus réconfortant 
que de se sentir en communion 
avec ses abonnés. Lorsqu'on a me- 
né une cam e difficile, soule- 
nu l'assaut des adversaires et re- 

sussé les injures, la sympathie du 


| le plus puissant marchand de porc 
de l’Europe centrale. Ravi de 
|rencontrer dans l'Egyetertes un 
| interprète exact de ses vues politi- 
| ques, il envoyait chaque jour des 
| jambons, des pieds, des andouilles, 
| des hures, des queues, des boudins, 
des saucisses, toutes les délicatesses 
qui se peuvent tirer du porc, en 
Ébes rien ne se perd, non plus que 
ans la nature. Mais un journal 
ne vit pas seulement de porc, et la 
minute vint où l’Egyetertes, battu 
par des destins contraires, dut en- 
visager une liquidation. Ses ré- 
| dacteurs, assemblés pour la der- 
nière fois, discutaient la formule 
de l’adieu aux lecteurs lorsqu'on 
annonça M. Bimbo. Il attendait 
| dans l’antichambre, suivi, comme 
| toujours, d'un convoi de victuail- 
|les. On le fit entrer. A peine in- 
troduit dans la salle, il comprit, à 
la tristesse peinte sur les visages, 
it quelque chose de 

n deux mots, il fut au 


Elle s'exprime ailleurs courant. Alors tirant de sa poche 


a iecule. Ce sera en mème temps | corps inerte, nous rappelle l’eau u : A 2" 
demontrer son importance. croupissante où fourmillent des fidèle lecteur fait oublier bien des 
milliers de germes dangereux; l'ê- peines. En France, elle se tra- t 
AVANTAGES AU POINT DE VUE tre énergique et actif nous repré- duit par des lettres qui portent à qu'il se 
FHYSIQUE sente, au contraire, l'onde pure, l'écrivain des éloges et des encoura- grave. 
‘La gymnastique donne aux qui, d’une source féconde, coule au | gements. lors 
muscles La force, la santé et la grà- milieu des plantes et des fleurs par- de façon plus conerète. En Alle- |un carnet, il déclara qu'un jour- 


cœ 


cics de la gymnastique agit sur. 


L'activité physique que l'en- 
fant déploie dans les divers exer- 


fumées auxquelles elle donne la 
fraîcheur et la fécondité. L'en- 
fant oisif est un nid de vices em- 


e 


poisonnés; l'enfant actif 


ener- 


 aempeer ui ne reçoive, 
n arti 


magne, si l’on en croit la Frant- | nal, si conforme à ses vues, ne pou- 
furter Zeitung, il n’est guère de | vait disparaître et, 
) rs un |signature au bas 
, des fleurs, des fruits ou | remit d’un trait de plume l’Egye- 


4 iffonnant une 
une feuille, il 


Charte RE © 


ique répand 
D odeur des verte. 


tout sur les muscles. | 
“C'est un fait acquis que les 
muscles inactifs s’airophient et ne 


< 
_ 


me _— 
or _— 


autour de lui la bon- 
Les exercices gymnestiques, dit les grandes joies se 


même des légumes, tant il est vrai  tertes à flot. On laisse à penser de 
amer gp — echo qe Enr e anale Penser ho 
t en la bière pour arroser les jambons 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
: INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Plomberie 
Ventilation 


Chauffage = 
au ___Tôle et Gravois 
Vapeur Corniches 
Eau Chaude Plafonds en Metal 
ET. ET 


Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entre ie, (| a 
Séminaire deSaint Boniface pour. Plomberie, Chaufage et Couvertures du Petit 
Couvents et Ecoles. 


Attention partieuliere pour Folises 
TELEPHONE Main 7818 510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 17: 
| » 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, :- 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs du contivent 
Américain. 

Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 

Ferblan esie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


FAMEUSE MACHINE las etc. 


LA NATIONALE 


La meilicure 

La plus simple 

La moins dispendieuse 
plus facile a operer 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


ST- BONIFACE 


"EST affirmer beaucoup mais c’est pourtant la vérité. Depuis les 
commencements du monde, l'homme a toujours cherché, dans 
ses constructions, autaut que possible, la ressemblance de la 

pierre naturelle. Le travail énorme qu'il faut pour sortir la pierre 
des carrières et la tailler a conduit l'homme à rechercher divers substituts. 
S'il s'est jamais servi de bois c'est que le travail en était moins pénible, les 
usages plus faciles et l'approvisionnement moins dispendieux. 

Il n'est plus aussi facile de se procurer du bois. De même que les autres 
matériaux de construction le coût en augmente sans cesse avec une rapidité 
alarmante. 
Le prix du béton au contraire va en baissant. C'est pourquoi, tant au poiat 
de vue de l'utilité que de l'économie, le béton est le meilleur matériel de cou- 
struction. 

Les cultivateurs canadiens, proportionnellement à leur nombre, emploient 
plus de béton que les cultivateurs de n'importe quel autre pays. La raison? 
C'est que la compagnie 


Canada Cement 


leur fournit un ciment de la plus haute qualité possible, ce qui assure le succès 
de leurs travaux en béton. Le secret de cette popularité du béton au Canada, 
c'est que, alors que nous annoncions les divers usages 
du béton, nous nous aidions de méthodes scien- 
tifiques pour produire un ciment d'une qualité si 
élevée et toujours uniforme, et que le béton fait au 
moyen de ce ciment a toujours donné les excellents 
résultats promis par nos annonces. 

L'emploi du béton ne serait pas aussi populaire au- 
jourd'hui, si on avait employé à sa confection un 
ciment inférieur. Insistez pour avoir du ciment 
marque ‘'Canada‘’ C'est la meilleure garantie que 
vos ouvrages en béton vous donnerort toute la satis- 
faction possible. Le ciment ‘’ Canada” esten vante 
tout près de chez vous. 


Sans cette marque, ce 

n'est le ciment 

‘Ca. LL 

Ecrives pour notre livre de 160 pages: “Ce que Le cultivateur peut faire avec le béton,” envoyé 
gratuitement. Il devrait y en avoir un ezempluire dans la maison de tout cultivateur 


Canada Cement Company Limited  - Montreal 


Lavoie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigare: 


25 Rue Dumoulin - Tel 256 
Saîint-Bontita ce 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


FEU, VIK, ‘::BONDS” AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET MALA- 
DIES, GKELE--RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS—SUR LA 
VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A IPRETER 


F. DANDURAND 


CONTRACTEUR EN 
GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
M. E SABOURIN, Agent 


Charpente, Maconnerie, ets, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 


MAN 


D&PART DES BATEAUX | 
La Savoir... Novembre 12 Chicago Novembre 22 | ST-BONIFACE, . 
Rochambeau..…... Novembre 15 France Novembre 28 || . 
Floride... Novembre 1% Le Provence. Novembre 19 || Ouvrage garsnti 


60 AVE. PROVENCHPFR, ST-BONIFACE TéléphoneMain 4372 Esti ti f je sur demand 
ournie L 
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